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LE CANARD

-SARAH JONES
I

Un beau jour de printemps de
l'année 1812, une joyeuse compa-
gnie était réunie dans le grand sa-
lon de conversation de Bath, une
des villes d'eaux les plus renom-
mées de l'Angleterre.

L'aspect de ce salon célèbre était
alors entièrement différent de ce
qu'il est de nos jours.

Ce n'est pas que les toilettes des
élégantes de l'époque, étroites, col-
lantes et dessinants les formes gra-
cieuses, n'eussent quelques points
de ressemblance avec celles que
l'on admire aujourd'hui: mais les
tailles remontant sous les aiselles,
les palatines et les pelisses de four-
rures, les énormes chapeaux en
gondoles et les turbans festonnés
n'avaient absolument rien de com-
mun avec les modes modernes.

L'habillement des hommes pré-
sentait également un caractère à
part. L'habit bleu barbeau à bou-
tons d'or régnait en maître; le
gilet à fleurs sur fond clair était le
suprême bon goût; avec cela des
chemises à jabots plissés, des cola
noirs ou blancs très hauts, à la
place des faux- cols actuels et quel-
ques coiffures en ailes de pigeons
ou de courtequeues retenues en
arrières par des rubans qu'on ren-
contraits encore par çi par là.

En général, les toilettes présen-
taient une certaine apparence de
raideur dans les jambes, raccour-
eissement outré dans les tailles et
de suffocation dans les cous.

Une partie de la société était arri-
vée en chaisses à porteurs, alors en
grande vogue à Bath, d'autres
étaient venus en carosse et quelques
une même à piels.

Mais pour le moment nous n'a-
vons à nous occuper que de ceux
qui, comme notre héros, Sir Henry
Gumbleton, s'étaient fait conduire
dans de brillants coupés jaunes
avec des laquais et des nègres .cou-
verts de riches livrées.

Le baronnet air Henry était con-
sidéré comme un homme dee plus
distingués; il était vêtu et coiffé à
la dernière mode; il était beau,
riche, généreux, élégant, en un mot,
il possédait les qualités qui ouvrent
toutes les portes.

Son but principal en venant à
Bath, était de gagner le coeur et
d'obtenir la main de l'adorable
Lady Betty Sslwyn dont la mère,
d'après les invariables prescrip-
tions deu médecine fashionables de

l'époque, suivait le traitement des
eaux de la ville célèbre.

Entrons à la suite de air Henry
dans les élégants salons encorabrés
de monde, où les eaux. bouillon-
nantes envoient dans les airs une
colonne de vapeur chaudement
éclairée par un gai rayon de"soleil
pendant que les élégantes se pro-
mènent au son d'un brillant
orchestre, avalent force verres du
liquide qui doit leur rendre frai-
cheur et santé.

Notre héros jette un coup d'oeil
sur la société qui l'environne et se
dirige à grands pas vers un coin
écarté où, à côté d'une énorme
douairière en turban rose, est assise
une délicieuse jeune fille couverte
d'un grand chapeau en velours noir
garni de plumes de même couleur;
il s'approche d'elles en s'inclinant
profondément.

La plus agée des deux dames lui
sourit d'une manière amicale, tan-
dis que la plus jeune, au contraire,
reçoit froidement les salutations
du galant cavalier et prête languis-
samment le bout de ses doigts effi.
lés à l'étreinte chaleureuse de la
main de l'amoureux baronnet.

-Laby Cosham1 Lady Èetty 1
s'écrie-t-il, quel bonheur de vous
trouver 1 J'étais loin d'être sûr de
vous rencontrer aujourd'hui.

-Malheureusement, nous y som-
mes toujours, répondit Lady Betty
d'un ton dolent. Aussi longtemps
que la santé de ma mère nous re-
.tient à Bath, on est sûr de noue y
rencontrer l'après-midi dans les sa-
lons de conversation.

-Betty a pris Bath en aversion
depuis quelque temps, dit Lady
Cosham, en se retournant affec-
tueusement du côté de Sir Henry.
J'ai beaucoup de peine à la faire
sortir de son appartement; elle re-
grette les fêtes de la saison de Lon-
dres et je lui ai promis que nous y
retournerions la semaine pro-
chaine.

-C'est on ne peut plus heureux
pour moi, reprit air Henry. J'ai
l'intention de partir pour Londres
à la même époque.

-Nous serons toujours enchan-
tées de voua y voir, dit gracieuse-
ment lady Cosham.

-Alors Bath a perdu tous ses
charmes à vos yeux, interrompit la
jeune fille en se mordant les lè-
vres.

-Bath n'aura certainement plus
d'attraits pour moi lorsque vous
l'aurez quitté, reprit le jeune
homme avec eette galanterie de la
vieille école que nous avons mise
de côté avec les vieilles niodes.

Mais lady Betty tourna la tête
et ne fit aucune attention à ces gra-
cieuses paroles.

-Voulet-vous nous faire le plai-
sir d'accepter une tasse de théavec
noua ce soir, Sir Henry ? dit la
vieille dame d'un :air engageant.
Nous prenons le thé à neuf heures
Et -demie..

-Mais nous ne serons pas à la
maison ce soir, ma mère, dit Lady
Betty, en l'interrompant.

-Comment, monenfant ? Je ne
me rappelle d'aucune Invitation,
reprit lady Cosham.

-Alors, il est très heureux que
j'aie une meilleure mémoire que
vous! répondit la jeune fille, d'un
ton bref.

-Soyez convaincu quej'ai nulle-
ment l'intention d'être indiscret,
dit le baronnet un peu piqué du
peu de gout de la jeune fille pour
sa société. Du reste, il m'eut 6.6
impossible de me rendre à votre
invitation ce soir, ayant moi môme
un engagement. Il est temps que
je vous souhaite le bonjour, mes-
dames.

Et après s'être profondément in-
cliné, il s'éloigna à pas lents.

-C'est bien mal de votre part
Betty i dit la comtesse à sa fille,
aussitôt qu'il fut hors de portée de
l'entendre; je suis honteuse de
votre conduite I Pourquoi traiter
si cruellement ce pauvre Sir Henry.

-Je n'ai l'intention de m'abaisser
devant personne, répliqua fière-
ment lady Betty.

-Bah I bah I mon enfant; voue
pourriez au moins vous montrer
polie, continua la comtesse. Un
homme si charmant et si riche ;
toute autre jeune fille serait char-
mée de ses attentions.

-Il faudrait bien plus que toutes
les ridicules avances de ce mon-
sieur pour queje me trouve flattée,
répondit dédaigneusement la belle
Betty. Partout je le rencontre sur
mes pas et je suis fatiguée de ses
incessantes pour'uites. '

-Vous pourriez avoir un pour-
suivant qui ne le valut pas, croyez-
en ma vieille expérience! s'écria
Lady Cosham.

-Et un plus agréable ausai, ré
pliqua lady Betty, qui, en général,
tenait à voir le dernier mot. La
voiture doit nous attendre, nfa
mère, j'avais dit à Sambo de se
trouver ici à quatre heures pour que
nous -puissions prendre l'air pen-
dant une heure avant le diner.

Quelques minutes plis tard, la
comtesse et sa fille montaient dans
leur carrosse jaune canari et rou-
laient dans -la direction de la route
de Wells.

Une semaine après leur rencon-
tre avec sir: Henry, lady Betty et sa
mère se mirent en route pour Lon-
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dres ; elles firent le voyage en poste
à petitesjournées, et le baronnet·les
suivit tout le temqs à un relai d'in-
tervalle.

-Depuis sa peu encourageante ré-
ception du salon de converiation,
lady Betty avait soudainement
changé de manière d'être vis-à-vis
de l'amoureux jeune homme.

Chaque fois qu'elle s'était retrou-
vé avec lui elle lui avait souri gra-
cieusement, et ses espérances -mon-
talent comme le mercure d'un ba-
rometre par un bon jour d'été.

Il finit par penser que le moment
de demander à la jeune fille de
devenir lady Gumbleton était ar-
rivé et il se décida à faire cette im-
portante démarche au raout de
lady Jezebel qui devait avoir lieu
quelquesjours plus tard.

Lady Jezebel était à la tête de la
fushion de Londres, et le soir en
question presque toute l'aristocratie
de naissance, de rang et de fortune
était réunie dans les salons de son
hôte, de Berkeley Square.

Remarquable parmi les plus belle
lady Betty Selwyn, vetue d'une
riche tunique de satin couleur
d'ambre, avec un collier de perles
autour de son cou et quelque roses
rouges entrelacées dans ses admi-
rables cheveux bruns arrangés en
boucles étagées sur son front et
couverts d'un filct de satin couleur
d'ambre, suivant la mode intro-
duite par l'impératrice Joséphine.

Jamais elle n'avait semblé plus
attrayante. La taille courte et le
pe'u d'ampleur de fia tunique fai-
saient encore, ressortir la gràce de
son corps admirablment taillé, et
la frafcheur naturelle de son teint
formait un merveilleux contraste
avec le rouge et la poudre dont la
plupart des autres dames présentes
à la fête avaient couvert leurs vi-
sages.

Evidemment, sir Henry n'était
pas loin; son insistance à se tenir
aux côtés de son idole, à travers les
méandres de la pontre-danse ains i
que dans les intervalles de repos,
fut généralement remarquée.

-Cela finira par un mariage, fit
observar une douairière assise à
une table de jeu dans le salon voi-
sin. Avez-vous remarqué que air.
Henry a dansé quinze fois au moins
avec lad5 Betty ?

-Et aurait il dansé cinquante
fois avec elle, dit une autre, ja ne
parierais pas davantage pour son
succès auprès d'elle. Elle n'est
qu'une insigne coquette et elle se
moque de tout le monde.

-On dit, remarqua un vieux
pair, en prenant une énorme pris?
de tabac, en s'adressant à son pao 4
tenaire à la table de whist, qu'il y
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a quelque. chose -entre lady Betty
et lorsaKingsbury.

-C'est un beau scandale, j'en
suis. certaine, s'écria la première
nterlocutrice, je plains air Henry
'il se met en tête d'épouser cette

coquette.
Le vieux pair rit à gorge déplo-

yée et une discution animée s'ensui-
vit -car la flirtation entre lady Betty
et ses adorateurs excif ait preEque
autant d'intérêt que les scandales
de la Cour. Néanmoins ceux-ci
avaient de quoi défrrayer les can-
cana de la ville et, ce soir-là cer-
tain couple royal ne fut guère mé-
nagé.

Les .salons commençaient à se
vider, mais air Henry, quoiqu'il
brulât de se d6olarer, n'avait pas
encore pu rassembler assez de cou-
rage; enfin, il finit par rencontrer
seule sur un balcon lady Betty qui
elle, était allée respirer l'air pur et
tiède du matin.

(A suivre)

Boulevard St-Lambert

L'Onguent Magique

Guérit les maux suivants : les Plaies
de toute nature et description, Brûlu-
res, Eugelurcs, mal de Barbe, mal de
Lèvres, tours d'Ongles, mal du Nez
et d'Oreilles, Crevasses, H morrhoi-
des, Ampoules,.Lêpre, etc

En vente ches tous les pharmaciens à
Montréal. Prix 25c la Botte.

LA0OMPAGNIE D'ONGUENT MAGIQUE

Bureau et Ateliersi d(Porit e l...cOTE'rE 5-eIt E.? arrières de Granit
on 1. rouge, rase et gris.

Importateur et ufacturier de
monuet ea

MARBRE et GRANIT
OUVRAGES3 DE BATISSES ET DE

CIETI u Es .,
toutes descriptions. Un gros et en détail.

Estimations donnée sur application.
oete,-des-elgeso Télépihone, dm6,

<conneotion ratu1te Pour Montrdalj.
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ET MOI JE M'ENFOUIYAIS 4-

1%lL

En pas -sant près d'un mou- lin Que lo mou - lin mar -

chait, Que le mou -lin niar-cliait, Et dans son jo - li chant di-

sait: Ko - ti - ko - ti - ko - tac, Ko-h- i ko-ti- ko - tac, Moi je croy-

ais qu'il di - sait: Attrappo, attrappe, attrappe, attrappe, attrappe, at-

-A-i L_
w - w

trappe 1 Et moi je m'on - foui-foui, Et moi je m'en - foni - yais.

En passant près d'un' prairie,
Que les faucheurs fauchaient, (bia)
Et dans leur joli chant disaient :
Ah 1 Pbeau faucheur! ah! 'beau faucheur!
Moi je croyais qu'ils disaient :
Ah I v'là Pvoleur I ah ! v'là l'voleur!
Et moi je m'enfoui-foni. ...

Et moi je m'enfouiyai.

En passant près d'une église,
Que les chantres chantaient, (bis)
Et dans leur joli chant disaient:
Alleluia ! Alleluia!
Moi je croyais qu'ils disaient:
Ah 1 le voilà ! ah ! le voilà!
Et moi je m'enfoui-foui....
Et moi je m'enfouiyais.

En passant près d'un poulailler:
Que les poules chantaient, (bis)
Et dans leur joli chant disaient:
Coucouricou, coucouricou ;
Moi je croyais qu'ell's disaient:
Coupons-y l'cou ! coupons-y 'cou !
Et moi je m'enfoui-foui....
Et moi je m'enfouiyais.

La Société Atistique
Canadiense Meubles, Tapis et Prelarts

1597 Rue.Notre-Damne
Fondée dans le but de répandre et

de développer le goOt de la
Musique et d'encourager

les Artistes.

CAPITAL-ACTION $50,000

2851 prix d'une valeur .totale de
$5,8' 0 sont distribués tous

les Mercredis.
1 PRIX DE - - - - 1,000
1 " "-- --- 400 Noue avous u grand choix de Meubles, Tapis et Prelarts, que
1 " "------ 150 nous vendons à des prix très bas pour argent cooptant; tous don
Et une foule d'iutres Prix variant nons aussi de grandes facilités à ceux qui ont besoin de crédit.

de $60 à $1.00 Ouvert le soir.
ilet sa au sa 00 F. LAPOINTE

Distribution : Tous les Mercredis 1551 rue &&Catherine.
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Chansons a bon maroke
A VENDRE

AU BURE&U DU "OANABD"
AuS 'OP0inAs

lo1 La ille du Tambour-Ma -la fruit dfedu.
1012 =axe-L'amour est enfant de Bohème.
10L et la Nuit-Ce qu'o a pelle aimae.
104 Le Coeur et lahMan-Chanson es ue .105 Le Grand Mool-Chanson du KriK rb
106 Le cloches de Coreville-La légende de aoce.
107 Les 8 Joer de Csdirette-Attention I mapetit

couette.
08 Gillette de Narbonne--Souvenirs re jeunes a .

109 Labelle odlune-Un mar qsae
110 Les Cloches de Couéllo nCassaelon du led.
111 Mle Nltouche-nabet et Calet.
112 Le Petit Duo-L'Agi de l'amour.
113 Gillette de Zqarbonne-Lo Paradis de la Vrane.
114 La Princesse de 'enarios-on petit mari chér.
115 Les Cloches de ouvlcRg rdarlr'au

par Il
116 Les Tousqutaires de la Reine-Ah I lesIeur
117 La Cigale et la Fourmi-Petit Nosi.
118 La mascotte-Ces envoyés du Parad&.
119 Fleur do thé-ruvons ncor-.
120 Si j'étais roi-Si vos .ro
121 Les drswonado Villars-Nes pare r, nos.
122 Le songe d'une uit one
123 R maten vsarie, foi qui s'y ie.
124 Caru -C .a o ee.du toréador.
125 Mine Favart-Quand il <'herche dans saolervella.
121, Fleur de Thé-Ja ýuis né dans e Japon.
127 La fttdle d'arg t-Cou plese la timbale .
128 La Fille du Taînb,.ur-.Nliur-Petit Franga!s.
129 La Mnoaette-Couîlolits des Présages.
130 La Favorite-iouanee extraite du duo.
131 guillabumeo Tell-onit immobile.
132 La Pérmholo-On sait aimer quand on st mua-

13e anignon-sonnais-tu le pays?
134 lmeselces de Corneville--Chanson du Marquis
15 socnnt-L'aour, c'est le soleil.
136 le Trouvère-Dieu que mn voix lmploreè

OKÂNSONNETTE8. ETC.
201 Fais-mol la Chrité-rand succès parlais.
202 Ea m'a fait hien neaitir-Chansonnette.
20L Père La Vintoire-Chanson-marche.
204 le 6e Etage-Chanson.
205 Les Métiers de Paris--Sole d'atelier.
k06 Il Pleut des Caruesa-Chanson-Valss.
2P7 dlle a 100 ana la r

Verses du Piccolo-Chanson à haire.
26C'est Fe*dinaud--Chansonnette.

Le La conducteur d'omnibus-Chansounette.
2 Il est oerms d'btres anadienet-er
212 A e e-Balaoire militaire.
213 ReSteCngalte.
214 Tolal-hnon comique
215 Arrêtes-le-Chansonette.

217 Les fonds d'magaslns-Déballage comiqueb
218 Je mmsem tout mal-Grivoiserie.
219 Trois pour un son-Duetto.

20Macs Julle-ChannonnetteM2 Sa famill-Grand succès d'Yvete ýGnuifle
222 La fête des rats--Chanson-marche.
223 La mèrecaaineCatatotq.
VA4 Btant soldat, foi d'Baptiste- hausnette comique.
225 Bil's en Pincent our mol--Chanson populaire.
226 Ousqu'vest S~aintlýyaar-Fumster mltar
227 Payes les baisers des d1molselles-om e.

22 'onneur et l'arget-Chanson.
229 Il s promène-Chansonnette.
M 01ouvrier de notre pars-Chanson.

231 La fête de St-Cueufa-Chansonnette comique.
232Quepes-vu -hnonte,
283 L ok e AasdeassD'ofnasse
284 Les sans-souoi-Chansonnatte-marche.
M8 Bleu I Rien 1 Bien I-Baliverne militaire.

28 A droite au fond-OChansonncîte.
237 aI' sont en or I-Chanisonnette.
238 Ca vaut mea la peine d'en parler-OChans'nemlq.a
239 LanocesI Bidard-Chanson comique.
240 Aubade à la lune-Chanson comique.
241 Verse Fanchette-Olansonnette.
242 XII' m'a fait d'l'oeil-Chanson de véranda.
24 Marche des 18 Jours--Chama-narche.
214 'La clarinette-Chansonnette ideaea.,
24 Speech--Chansonnetteanaie
246 A h I mam-, si tu sava-Céhansonnete
247 C'tX'cellent-Chanso)nnette.
948 Pif, paf, pouf--Scie, universelle.
249 Ret---hn Otte.
250 La Gobinois-Chansonnette.
Z51 Griseries-Chansoan..«
252 simple aveu-Chanson.
M3 L'enfant. et le pollehinelle-Romaînea.

25U Nos amoureuses-Chanson.
235 Une rose dans tascevu-éoe.as.
511 C'est tout c'que j'peux fair' pour vouaisluhnh't&s

257 La noce des nes-ýChanâon»ette.
258 La marche des commis-voyaiteurs.
M5 mas anciens-Chanson comniqne.

26n Ainsi doit-il Buffalo Billii
201i L'enflammé I--Chanson militaire
262 La vieux mendiant-Chansonnete
2M3 Flanelle et coton--chnnsounette.
%64 Oh I la l oh I la lal1-Parodie de Oh I la la1

25Les pieds d'ma soeur-Chansonnette.
S 3i tu t'en vas--Chanson.

Lafammne est un trêsor-Scène coulique
2<5 Ah I c't'affaire-Chansonnette comique.
pW9 J'te flrai monter sur lus ch'vaux d'bos-Pamn

17 de Jeannette--Chansonnotte.271 arai"t dû m'pr6vcnir--Chamsonuoîtt&
2Il1 ma r'f usé son parapluie-Lamentationl comique.

273 Angèlo I scie.
274 Le muguet--Due.
275 Vierges-Chanson d'Yvette Guilbeit
276 La terre--Chanson.
277 En amoureuxL-- Ilomance.

279 Un gailiard-Cason.
2P0 Excepté cUr qu son iciChasonnette
281 litantouw-Chanson.
28«J Un bal cho l'inlst .-hansou de véranda

J4?'al pas ' lmpsehnon de Véranda.
28 & Lab- ano doecl.

Prix : 90 conte
Nous acceptons les timbres caadensat aaaM-

, Adessez: LE CANARD 4P
z798 Rue Etc-Catherine, MoritréaL
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chard dit Secrétaire, David Pelletier,
I. Tarte, de Far nham, J. H. Malo
(avec son Lutin> Pierre Leclerc, le
barbier de St-Vincent-de- Paul (Com-
té Laval), Matt. Chartier, Ti- rat Gué
rin, le bedeau de St Louis de France,
Oscar Turgeon, Henri de Kerusec,
Johnny Boucher, etc., etc.

Les quartiers généraux de l'expédi-
tion sont à l'hôtel St-Laurent, et le
départ aura lieu vendredi, le. 27, à
5 heures, p. m.

Il y aura plusieurs corps de musique
et une vingtaine de bandes de cinq
demiards.

Dessus, Dessous et
Dedans\

Un marchand d'une petite ville
des environs de Montréal avait
vendu, à crédi, un joli manteau à
la femme d'un employé du gouver-
nement.

Au bout de quelques mois, ne
voyant rien venir, il se décide à
aller collecter.

La grande dame se montre un
peu moins gracieuse que la pre-
mière fois, et finit par lui dire d'al-
ler voir son mari et que cela ne la
regardait pas.

Le marchand va trouver le mari
qui le reçoit très mal. " Mon sa-
taire, dit-il, est insaisissable et je
n'ai rien en mon nom -je suis

2. ,l.. I y Comme on p z soU U Ulc jupe on md
e 1onner, en foi me empsk, eurJ

ancienne adresse, pour nous éviter
ke trouble de chercher leur nom
parmi vingt mille autres.

POUR LE KLONDYKE

La fièvre de l'or gagne tout le
monde. Des milliers de mineurs sont
déjà sur les lieux, milliers d'au.
tres sont en route et tous les jours on
annonce que de nouvelles expéditions
sont à se former.

Plusieurs sont déjà parties de Mont-
réal, mais la plus importante de toutes
partira dans quelques jours.

Nous disons la plus importante, mais
c'est plutôt à la qualité qu'à la quan-
tité des membres qui la composent,
qu'elle doit son importanice. Tous,
du premier au dernier, renoncent à
de belles positions; ce sont des hom-
mes robustes, pleins de santé, habi-
tués aux fatigues, capables de résister
à toutes les misères et de porter 300
lbs sur leur dos à travers les plus.
hautes montagnes. Le chef de l'ex
pédition est M. Narcisse Robillard;
M. Geo. Pepin l'accompagne à titre
de cuisinier. Parmi leurs com'þa-
gnons, citons à la hàte : MM. Ed. An-
gers, avec son parapluie, Dolphis Lé
pine, avec une cargaison de toasts,
Arthur Brouillet alias Jésus, H. Bé.

femme.
-Et votre femme, réplique le mar-
chand, est sous mon manteau, tan-
dis que moi, je suis dedans...... pour
$20.

Ce marchand qui n'est pas con-
tent, demande au CANARD de le
venger de cette avanie.

Qu'il se console ; il n'est pas le
seul dans son cas. Le boucher, le
laitier et le cordonnier de l'endroit
se sont fait pincer comme lui.

PE IGCN ER IE

Un riche biucher du marché St-
Laurent fait toutus les semaines,
parmi ses confrères, une quête de
morceaux de viandes " pour sa
belle-seur qui est dans le besoin."
Mais les mauvaises langues pré
tendent que quand il a fini sa tour-
née, il choisit le meilleur, et le
garde pour lui.

Ses amis demandent au CANARD
de l'admettre dans la confrérie des
Peignes. Cette demande arrive
trop tard, car le monsieur en ques-
tion a déjà été admis pour avoir
essayé de se couper les cheveux
lui-rmôme.

Boulevard St-Lambert

L'ELOQUENCE

Dans le oimté d'Yamaska, on ne
s'est pas encore aperçu que les élec-
tions étaient finies. La lutte entre
Mondou et Gladu se continue avec
autant d'ardeur qu'avant le 11 mai.

Tous les dimanches, après la
messe et après les vêpres, la bataille
s'engage sur le .perron de l'église
et les deux champions se font aller.
Un de ces derniers dimanches, le
maire étant absent, on avait choisi
pour présider, un notable citoyen
qui manque plutôt de grammaire
que de bon sens.

Il s'avança sur le bord du hus-
ting, la montre en main, et pro-
nonça le discours suivant:

" Mes amis, j'ai été choisi et je
vais vous expliquer les conditions,
parceque vous les comprendrez pas
Chaque bord aura une heure et de-
mie. Les bleus auront une heure
et demie, et les rouges aurort une
heure et demie. Chaque bord em.
ploira son temps comme il voudra.
La réplique appartient au docteur.
J'espère que la paroisse va se mon-
trer, comme toujours, polie pour
les étrangers, et que vous al'ez gar.
der un) paix tranquille et paisible
pour tout le monde."

Peche Miraculeuse

Quand les farceurs seront dis-
parus du reste de la terre on en re-
trouvera encore à Ste-Rose.

Deux naturels de l'endroit pé-
chaient près du pont et se servaient
de têtes de petits poissons en guise
d'amorce.

Un gros entrepreneur de Mont-
réal, en villégiature dans ces
parages, les regardait pécher. Le
premier pêcheur retire sa ligne
et l'entrepreneur aperçoit une tête
de maulot au bout de l'hameçon:

-Comment, dit il, vous pêchez
des tètes de poissons ?

-Oui, monsieur, pour que ça
aille plus vite: mon compagnon
pèche les queues... nous les rajus-
ions après.

Aux dernières nouvelles l'entre-
preneur n'avait pas encore compris
comment cela se faisait.

A L'HOTZL LAVAL
Toute cette semaine et la semaine

prochaine, la ville va être remplie
d'étrangers, à l'occasion de la grande
exposition. A tous nos visiteurs et
vis]teuses Lu CANARD ne peut donner
de meilleur conseil que de descendre
iml'HOTrn LAvL au coin des rue Ste
Catherine et Sanguinet. Ils y trou-
veront à toutes heures du jour et de
la nuit des chambres confortables,
des repas soignés, A la carte, ou à
prix fixe, des salons particuliers etc.,eto., ainsi que des liqueurs et un ser-
vice de premier ordre.

Exhibition Provinciale
MONTREAL

Du 19 au 28 Aout 1897

$17,000 EN PRIX

Grande Collection d'Animaux
Chevaux bêtes à cornes, moutoïcs, porcs,

volailles. erix spéciaux pour le. animaux de
race canadienne. Splend'de exposition hor-
ticole.Instruments aratoires et produit. laitiers.

Concerts le jour et le soir.
Course en balons pour le championnat du

monde, entre le professeur Leo. Stevens et le
professeur Charles Lestranges, aréonautes.

Les plus grande réunion dyamusemets qui
ait jamais en lieu au Canada.

Rêve d'une nuit d'été Fédrie en plein jour.
Le plus grand déploiement de merveilles

électriques qu'on ait vu à Montréal.
Excursions à prix réduits sur tous les che-

mins de fer.
Portes ouvertes jusqu'à ro.3o p.m.

Adrnission - 28 ets
Pour la liste des prix et tous renme ot

s'adresser à 8. O. ST N.
Gérant et Secrétaire, Montréal.

Acet l ...

SMrop de Pin Blanc
DE BOURQUE-POUE LE BRUME

Il vous eSou8dom

'THE PROMO TIVE OF ARTS ASSOCIA TION"

Incorporée par Lettres Patentes du <luar-
nement Piddral, le.7 Octobre 18M
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Billets, 10 cents. An-dessus de $5,000 en valeur
distribuées hebdomadairement.
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LE CANARD
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COUACS

Pour pénétrer chez Cléo,
Il vous faut enlever l'O.
Mais suivez bien ma méthode
Ne lô'tez pas à Mérode.

Le colonel Hughes à fait dire au
Dr. Laberge, qu'il était inutile de
faire vacciner les hommes de police
parcequ'ils n'attrapent jamais rien.

M.M. Jean Badreux et D. Poitras
ont renoncé au journalisme quotidien
pour entrer au Journal du dimanche.

De cette manière, il ne paressent
qu'une fois par semaine.

Le dernier trait de génie de notre
éminent criminalistes, Mtre H. C. St
Pierre.

-Oui messieur les jurés, s'écrit-il
en défendant un assassin, mon client a
un alibi 1 nous allons prouver que la
victime n'était pas là I

On dit que le docteur......
Prononce les discours d'autrui.
Moi qui sais qu'il les achète,
Je soutiens qu'ils sont à lui.

Un an d'abonnement au Canard au
premier qui nous enverra la rime qui
manque à ce quatrain avec 50 cts en
monnaie ou en timbres.

M.M. Louis Cyr, A. Barré et Joe
Poitras ont été engagé pour un m is
par les propriétaires du Sanitorium
de la Montagne Tremblante.

On espère que leur présence con-
tribuera à donner une bonne reputa-
tion à cet établissement.

Mais,- s'ils allaient maigrir 1

A la dernière réunion des commis-
saires du havre, un jeune homme des
Grondines se présente pour subir son
examen comme pilote.

-Mais cet homme ne peut pas diri-
ger un navire, dit M. Eustache Le-
may, il louche des deux yeux.

-Cela ne fait rien, répond M. Jos.
Racine, notre chenal est tellement
croche. que nous avons précisément
besoin d'homme qui regardent des
deux côtés à la fois.

-- - --- ---

î, * .

LUNETTE D'APPROCHE
Un fabricant de whiskey qui voudrait bien savoir si Sir Wilfrid

apporte la prohibition avec lui.

La Semaine religieuse nous apprend
que Mgr. Marry Del. Val a fait fureur
à Trois Rivières.

Un trifluvien que les hasards de la
vie ont jeté sur nos bords, en lisant ce
paragraphe nous disait :

" Ça ne m'étonne pas. Il a dû
prendre en grand à Trois-Rivières, il
était garçon et étranger.

On annonce l'apparition d'un nou-
veau journal qui va passablement em.
biter l'hon. M. Mulock.

Le titre est " La Langue illustrée."
Les ateliers sont situés, No... rue No-
tre Dame, Trois Rivières, P. Q. La
rédaction est confiée à trois personnes:
une présidente, une qui voudrait l'etre
et une qui ne peut pas l'être.

Ceux qui ont le bonheur de con-
naître A... savent quel impitoyable
discoureur il est à ses moments de
loisir.

Or, il y a environ une quinzaine, il.
est parti pour un assez long voyage
avec trois ou quatre compagnons.

L'un deux écrivait hier à un ami de
Montréal et ajoutait en post-scriptum :

A... n'a pas fermé la bouche depuis
notre départ. Nous sommes tous
ahuris, abrutis, étourdis, esquintés par
ses discours. Pendant la traversée,
pour échapper au martyre, nous nous
sommes cotisés et avons payé cin-
quante cents de l'heure à un w.uiter,
pendant que nous nous reposions.

On lit dans la Presse d'hier:
'' Winnipeg.-Robert H. Moore, O. Beat-

ty et Jas. Carroll ont été asphyxies dans un
puits, Pense, hier soir. Ils ont découvert
une veine de gaz naturel; leur mort a été
presque instantanée."

Pour d.s découvreurs, ce n'est vraie-
ment pas de veme.

Cette dépêche est dans le genre de
la réponse de l'élève à qui l'on deman-
dait:

-Pourquoi Napoléon Ier détestait.
il tant les Anglais ?

-Parcequ'ils l'on fait mourir I

Un Canayen qui passait sur la rue
St-Laurent est surpris par une averse
et se réfugie dans le vestibule du Mu
sée Eden.

Un des employés craignant que la
pluie n'endommigeât les statues qui
sont près de la porte se précipite pour
les mettre à l'abri. Dans son empres-
sement il saisit le Canayen par le mi-
lieu du corps et fut tout surpris de
recevoir un soufflet de celui qu'il pre.
nait pour le Père Breton.

De tous temps les musiciens ont
aimé à s'entredévorer. En voici une
nouvelle preuve.

Trois ou quatre musiciens de Mont-
réal, attablés devant autant de bocks,
écoutaient la lecture d'une lettre de
M. Guillaume Couture qui voyage en
ce moment en Europe. La lettre con-
tenait le passage suivant:

" Mon cher, mon rêve serait d'as-
sister à un opéra qu'on siffle."

-Eh I ce n'est pas difficile, re.
plique Oscar Martel, qu'il en fasse un I

HOTEL ST-LAURENT
De tous les grandes hôtels de Mon-

tréal, celui de M. George Pepin, Nos
80 et 88 rue St-Laurent, est sans con-
tredit, celui qui est le plus avanta-
geusement situé pour tous ceux qui
viendront visiter l'exposition cette
semaine.

Les chars électriques passent 4 la
porte de l'hôtel toutes le. minutea et
conduisent les voyageurs directement
aux terrains de l'exposition.

Les chambres à coucher, les salles
à manger. les salons sont meublés à
neuf et avec beaucoup d'élégance. La
cuisine et le service sont Irréprocha-
bles.

Trois ou quatre heureux mineurs
arrivés ces jours derniers du Klon-
dike, sont descendus à l'hôtel St-Lau-
rent, et durant la semaine de l'expo-
sition des pepites d'or, des lingots, de
la poudre d'or etc, eto, seront expo-
sés dans une vitrine de l'hôtel.

Boulevard St-Lambert-

S.&. BROSSEAU, L.D.8
7 Rux ST-LAUIERm, Montréal

Extrait les Dents sans Douleur par l'Elec.
tricité et fait les Dentiers d'après les procé.
dés les plus nouveaux. Dents posées sans Pa.
lais et <ouronne de Dents en Or ou en Porce-
laine posées sur de Vieilles Racines.

AUX MAROUANDS LIBRES

Aux Consommateurs
et Connaisseurs !

CIGÀRETTES et CIGA RES

CH AMBERLAIN'
et LAFAYETTE

Guerre aux Monopolours
J. M. FORTIER, Montréal

LE CORSET P&A205
Garanti tout fait en acier et en coutil français

PRIX - - 81.00
J. B. ROBITAILLE, Agent pour la ville.
F. B. LAMALICE, Agent pour la Pro-
vince de Québec, az3 St. acques, Montréal.

Pour les affections de la gofe, du bronchm BAUME RHUMAL "ul il vo . guérir* promp 4
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société Natiopale de seulpture
(A responsabilité limité)

éOIt tablie dans le but d'encourager et
'ai1or les arts de la Sculpture, de lArchitecture

et de la Littératurs.
Incorporée par lettres patentes, le 18 juin 1895

Fondscapital, 50,000
Distribution Hebdomadaire tous les Mercredis

NOUVEAUX PRIX

VALEUR DEs OBJETS D'ARTS

lot ...... $1.50

g

'b
lots .. 1o0

" .... e

"4me

Montant total

0 ...... $1,500
0 ...... 500
0 ..... 250
0 ...... 100
0 ...... 100
5 150
0 100
5 ...... 150
2 20Q
1 200

TIFS $3,350
lot 1.00 100
" 100 100
" 1.00 100
" 1.00 100
" 1Co 999
" 1.00 .999

2,398
l- $5,740

Prix du Billet, 10c. Il Billets, $1.00
100 Billets, $8.00

LA BooilTh NATIONALE
DE SOULPTURE

104 St-Laurent, Montreal
BoITE DE POsTE 1025

LES FAMEUX NOMS

TELEGRAPHT
TELEPHONE
TIGER

sont synonymes des
meilleure allumettes fabriquées.

DEMANDEZ LES...
ALLUMETTES

E. B. EDDY

Librairie FAUICHILLE
1712 RUE Ste CATHERINE
Toujours en mains les dernières nouveautés

de Paris, tels que, Volumes, Albums, publi-
cations artistiques, etc.

Une spécialité de moies françaises, pr'nci.
palement la mode Nationalr, reçue tous les
Lundis, et qui donne toutes les semaines pour
5 cts le numéro un patron grandeur naturelle

Toutes commandes executdes à trois se-
malqes d'avis.

lOTEL RIEDEAU
La maison par excellence pour les touristes.

Balcons et terrasse. Vastes salons, chambres
richement meublées. Service de uremière
classe.

En face de l'Hôtel-de Ville et du Palais de
ustice.
A quelques pas des bateaux et des gares dt

asmins de fer.

58 et 60 Place Jae-Cartie.
as. mimBea.

LI CANARD

MES DEBUTS AU "NORD"
Ce n'est pas sans appéhension que

je me chargeai provisoirement de la
direction d'une feuille rurale à St Jé-
rôme. Est ce qu'on s'imagine aussi
qu'un simple pékin, n'ayant pas le
pied marin, prendrait sans appréhen-
sion le commandement d'un vaisseau?
Mais je me trouvais en des circon-
stances qui me forçaient à chercher un
salaire. Le directeur en titre du jour-
nal s'offrait des vacances, pour se
rendre i je ne sais qu'elle cérémonie ;
j'acceptai les offres qu'on me fit et je
pris sa place.

J'éprouvai avec délices la sensation
d'e re au travail de nouveau, et je tra-
vai lai toute la semaine avec un plai-
sir sans mélange. On mit enfin sous
presse. J'attendis toute la journée
avec une certaine anxiété, pour voir si
mes efforts allaient attirer quelque peu
l'attention. Comme je quittais le bu-
reau, vers le coucher du soleil, un
groupe d'hommes et d'enfants, qui s'é
tait formé au pied de l'escalier, se re-
mua tout d'un coup à ma y ue, m'ou-
vrit un passage, et j'entendis une ou
deux voix chuchoter: " C'est lui I
c'est lui 1" Je fus naturellement satis-
fait de cet-incident. Le l'endemain
matin, je rencontrai un groupe sem.
blable au pied de l'escalier et j'aper-
çus des gens qui se tenaient un par un
ou deux par deux, çi et là dans la
rue, sur mon chemin, m'examinant
avec un intérêt particulier. Le ras-
semblement s'ouvrit devant moi, et
j'entendis quelqu'un qui disait ; " Re-
gardez donc ses yeux 1" Je feignis ne
pas remarquer l'attention que j'atti-
rais, mais au fond du cœur j'en fus
ravi et je me proposai d'écrire tout
cela à ma famille. Je montai quel
ques marches; j'entendis des voix jo.
viales et un éclat de rire au moment
d'ouvrir la porte. En entrant, je vis
du premier coup d'oil deux jeunes
gens d'apparence campagnarde, dont
la figure pâlit et s'allongea à mon ap-
parition. Puis tous deux sautérent
par la fenêtre avec grand bruit. Je
fus étonné.

A peu près une demi-heure plus
tard, un vieux monsieur Melchior
Prévost', à la barbe de fleuve, à la
physionomie distinguée et quelque peu
austère, entra, et, sur mon invitation,
prit un siège.

Il semblait préoccupé. Il ôta son
casque, le posa sur le plancher, en tira
un mouchoir rouge et un examplaire
du journal.

Il mit la feuille sur ses genoux, puis
nettoyant ses liuettes avec son mou-
choir, il me dit: " Etes-vous le nou.
veau rédacteur en chef ?"

Je répondis. que je l'étais.
-Avez vous jamais dirigé un autre

journal d'agriculture auparavent ?

-Non, c'est mon début.
Très vraisemblablement I Avez-

vous quelque expérience pratique en
matière d'agriculture ?

-Non, je ne pense pas.
-Quelque chose me le disait, fit le

vieux monsieur, mettant ses lunettes
à cheval sur son nez, et, me regardant
par-dessus ses lunettes avec quelque
iudesse,'tandis qu'il repliait-son jour-
nal: " Voulez-vous que je vous lise
ce qui m'a donné cette idée? Voici
l'article. Ecoutez et voyez si c'est
bien vous qui l'avez écrit."

Et il lut:
" Il ne faut jamais arracher les na-

vets, ça leur fait du mal. Mieux vaut
faire grimper quelqu'un et lui laisser
secouer l'arbre."

Et il me regarda denouveau par-
dessus ses lunettes.

" Eh bien I qu'en pensez-vous ? re.
prit-il; car positivement je présume
que c'es vous qui avez écrit cela.

-Ce que je pense ? Mais je pense
que c'est bien. Je pense que c'est
juste. Je suis sûr que chaque annuée
des milliers et des milliers de navets
sont gâtés dans le pays, parce qu'on
les arrache à moitié mûrs, tandis que
si l'on faisait grimper un jeune hom-
me pour secouer l'arbre...

-C'est votre cervelle qu'il faut se.
couer I Est-ce que les navets poussent
sur les arbres ?

-Oh 1 non, non, n'est-ce pas ? Mais
qu'est-ce qui vous a dit qu'ils pous-
saient sur les arbres? L'article est
métaphorique, purement métaphori-
que. Quiconque a de l'idée,aura com-
pris tout de suite que c'est le prunier
que le jeune homme doit secouer."

Le vieux monsieur Prévost sauta
sur sa chaise, déchira le journal en
petits morceaux, foula ces petits mor-
ceaux sous ses bottes, cassa plusieurs
objets mobiliers avec sa canne, et dit
que je n'en savais pas plus qu'une va-
che. Alors il s'en alla, fracassa les
portes, bref se conduisit de façon à
me faire croire que quelque chose lui
avait déplu. Mais ne sachant pas
quoi, je ne pus rien y faire.

Un instant après, une longue créa-
ture cadavéreuse, avec des mèches
flasques qui descendaient sur ses épau-
les et un chaume d'une semaine plan-
té droit dans les vallées et sur les col-
lines de son visage, s'élança dans le
bureau, et soudain fit halte, immobile,
un doigt sur les -lèvres, la tête et le
corps penchés dans l'attitude de quel-
qu'un qui écoute. La créature écou-
tait toujours. Rien encore I Alors
elle tourna la clef dans la serrure et
vint avec précaution vers moi, sur la
pointe des pieds. A quelques pas. de
moi, cet étrange individu s'arrêta; il
scruta un moment ma figure avec un
intérêt intense, tira de son sein un

exemplaire plié de notre journal, et
dit:

-Voyons, vous avez écrit cela?
Lisez-moi cela, vite, vite, vite 1 Soula-
gez-moi. Je souffre.

Je lui lus ce qui suit; et tandis que
les phrases tombaient de mes lèvres,
je pouvais voir le soulagement lui ve-
nir, je pouvais voir ses muscles con-
tractés se détendre, l'anxiét é quitter
son visage, et la sérénité revenir dou.
cemer.t sur ses traits, comme un sua-
ve clair de lune sur un paysage dé.
solé.

Voici ce que je lus
" Le guano est un bel oiseau, mais

il faut beaucoup de soins pour l'éle-
ver. Il ne doit pas être importé plus
tôt qu'en juin, ni plus tard qu'en sep-
tembre. L'hiver, il' faut le laisser
dans un endroit chaud, où il puisse
couver ses petits.

(A suivre)

L'affluence élégante qui encombre
le P'tit Windsor depuis quelque
temps dénote que ce magnifique éta-
blissement est devenu le rendez-vous
du monde fashionable ; les abords du
Restaurant sont remplis de voitures
à deux chevaux et gardées par de
nombreux domestiques à boutons
d'or. On se dirait sur la 5me Avenue
à New-York, en voyant cet étalage
de luxe. Aussi Joe Poitras se fend-il
en quatre pour satisfaire la clientèle.
Repas à toutes heures du jour et de
la nuit. Coin Oôte St-Lambert et St-
Jacques.

PAS GYMNASTIQUE

Vive le Mexique pour la rapidité de
l'avancement I

Un organe américain, qui s'imprime
à Paris, rend compte en ces termes
d'une réception d'officiers par le mi-
nistre de la guerre :

" Tous les officiers de la garnison
ont fêté dernièrement et présenté
leurs hommages à M. le général Ber-
riozabal, ministre de la guerre, à l'oc-
casion du cinguième anniversaire de
l'entrée de cet officier supérieur dans
la carrière des armes. "

Il faut, en effet,-que le général-mi-
-nistre soit un officier tout à fait -" su.
périeur " pour avoir si rapidement
conquis un pareil grade. A suppo-
ser qu'il sorte des rangs et que la hié--
rarchii mexicaine soit analogue à la
nôtre, cela lui fait un peu moins de
cinq mois dans chaque garde, ce qui
constitue évidemment un record.

DU VIN I DU VIN I I
Demandez et buvez les vins de Ste-

Emélie: ils rejouissent le cour et for-
tifient l'esprit.

J. S. AYBRAM
Ste-Emélie, Joliett, .P. Q.
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TRIBUNE LIBRE
(A l'instar des Rrands journaux, nous no-

tifionb le public que nous ne voulons pas être
responsable des écrits de nos collaborateurs).

St-Vincent de Paul, so août 1897.
Mon cher CANARD,

Je sors du pénitencier et j'en ai ap-
pris une bonne que je m'empresse de
te transmettre.

Les commissaires enquêteurs, pa-

rait-il, ne se contentent pas de s'en-
quérir de la moralité du' préfet et de
ses assistants, ils font aussi subir un
examen aux gardes.

La semaine dernière M. Lafortune
a demandé à l'un d'eux d'écrire une
certaine phrase en français et en an-
glais.

Ce garde qui n'entend pas se laisser
marcher sur les pieds, répondit:

-Il n'y a pas besoin de savoir tant
*de langues pour parler à un tas de
guenilloux comme ceux que nous
avons ici.

On aimerait aussi à savoir pourquoi
on ne demande pas aux gardes an-
glais d'écrire quelque chose en fran-
çais.

A toi,
UN SORTI.

et deux ama-
teurs nous ont donné lun li soir, le
16 courant, une jolie petite comé-
dien intitulée. " Le plus sot des
deux, n'est pas celui qu'on pense."

Deux citoyens de Montréal MM
Caron et Brunet,assistaient à la re-
présentation et n'ont pas ménagé
les applaudissements aux acteurs.

La recette, qui a été assez con-
sidérable, servira à acheter des
gants de boxe pour celui qui tenait
le rôle principal.

Montréal, 2o août, 1797.
Mon cher CANARD,

Ton article sur St-George et le
Klondike a fait fureur, mais permet
moi de te faire remarquer 'que tu as
laissé dans l'ombre plusieurs points
importants.

Pour faire durer le plaisir d'inspec-
tion -(aux frais de la ville) le Sultan
des travaux profite de tous les pré
textes. Le lundi, le sable est trop
fin; le mardi, les pierres sont trop
grosses; le mercredi, le ciment est
trop dur; le jeudi, les .briques sont
trop molles; le vendredi, il y a appa
rence de mauvais temps; le samedi,
Monsieur va à la pêche.

Alors le lundi, le mardi, le mercredi,
le jeudi, le vendredi, le monsieur ar-
rive en landeau et dit :_- Stop thesoork.

Il y a. là deux ou trois cents hom-
mes sans pain pour leurs familles

pendant plusieursjours, mais I don't
care a dam, dit.il, pourvu que mes
inspecteurs soient payés.

En effet, les inspecteurs (ily en a
douze sur la rue 1½otre.Dame) pen.
dant ce chômage, s'inspectent les uns
les autres et sont payés quand même.

Si nos échevins Canayens avaient
du poil aux pattes on le condamnerait à
inspecter les réparages des millions de
piastres qu'il a fait perdre à la ville.

Bien à toi,
UN ENTREPRENEUR DÉSAPPOINTÉ.

St-Chrisostomme,
29 juillette, 1897.

Cher aimie s'est en ce moment que
je suit tout régouis de pouvoir mettre
la main sur la plume pour te témoi-
gner la re-connessence que j'ai pour
toit. peut être que vos inclination sont
engager allieur, mais quin porte. Je
suit dans linquilibre de savoir ton idé.
tu sais mon idée comme moit, tu sais
que ton image à toujours garder sa
place dans mon cœur et je nait qua
me reprochér enver toi tout les ingra.
titude imobile que je tait fait ci sou
vent, sette affection que je va ta vouer
sest selle qui cose le plus ordinaire-
ment ma peine; et bien je suit oubli-
ger de terminer en te prien de me ré-
pondre aux plus vite

Si un jour à la.venir
tu est s'en bonneur lesse
un doux regard venir
ver mon cœuir tu trouvera
en moit ni beauté ni richesse
mais un coeuir, plin de tendresse
qui fera ton bonneur
ton aimie qui toublie pas
Armidasse Duplessis une reponse.

La fête du Travail
sur le Fleuve

A l'occasion de cette fête, Lundi, le
6 Septembre il y aura une belle pro-
menade sur le fieuve,jusquevis-à-vis
Lanorale à bord du vapeur " Trois-
Rivières.e Un orchester de 10 musi-
ciens a été retenu pour la danse.

Avis à ceux qui désirent chômer
dignement la Fête du Travail.

Départ du quai Jacques-Cartier à
1.30 p. m. Billets, 25 ter.

Petite Correspondance

NicoLAs - Votre dernier envoi
manque de sel et sa publication res-
semblerait à de la persécution. Vos
communications, sur d'autres sujets,
seront reçues avec plaisir.

UN BEL ETABLISSEMENT
Rien n'est plus agréable pour un

voyageur et pour celui qui aime à
bien vivre que de fréquenter un éta-
biissement où règne la propreté, le
bon goût et un service excellent:
L'hôtel que tient Tim Arbour aux Nos
119 et 121 rue St Laurent, offre à tous
les amateurs ce comfort et cette sa-
tisfaction.

L'ameublement est riche et propre,
les chambres spacieuses et bien aérée.
le service de première classe et la cul-
sine est excellente.

PENSEES CREUSES

La vie est la dernière habitude
qu'on veut perdre, parce que c'est la
première qu'on a prise.

* *

Pourquoi écrit-on aujourd'hui tant
de romans pornographiques?

-Pourquoi en achète t-on tant ?

*

Il y a nombre de gens, en politique
surtout, qui sont comme les bouteilles,
et n'ont de valeur que par ce qu'on
met dedans.

*
* *

Que les femmes gravent bien ceci
dans leur mémoire: celui-là seul est
digne de leur amour qui les a jugées
dignes de son respect.

***

Il n'y a pas de basses classes, il n'y
a que des hommes bas, et c'est le plus
souvent dans les positions élevées
qu'on les rencontre.

Il y a deux façons de se laisser me-
ner. Par faiblesse de caractère, lors
qu'on a peu de convictions. Par ten.
dresse de coeur, lorsqu'on préfère sa-
crifier ses convictions à l'amitié.

CORRIGEONS NOUS PAS

Nous venons de recevoir d'un
marchand de la rue Notre-Dame
ouest, une circulaire qui est un
modèle du genre.

Ce marchand qui est CANAYEN
jusqu'au bout des orteils, se mêle
d'écrire en anglais et voici ce qu'il
adresse au public :

A GOOD NAME WORTH BETTER
TEAN A GOLD BELT

Will you bay cheap ? Come at our stoie.
It il the time to make yon purchases. It is
the month of Aug at that we have cholce for
make this extraordinary sale, that shall be
mot assaredly the ehapeast never se yel in
Montréal. Lately entered in commercial ca.
reur th- people ask how we do to solé se
cheap. Il la to give the People a proof that
we wish to have good client and acquire a
good name in selling always at the prices
that we mentioned In our circular.

Si après cela tout le Beaver Hall
et la rue Sherbrooke ne se précipi
tent pas chez lui, nous ne compre-
nons plus rien à la réclame.

Le plus regrettable, c'est que
cette machine là a été pondue dans
une imprimerie du Faubourg Qué.
bec.

Ce n'était pas la peine d'aller Bi
loin.

Boulevard St-Larnbert

A Louer
POUR LA
SAISON D'HIVER

Une Grande Gare
POUVANT CONTENIR

800 a 600 CORPS

S'adresser à

A. P. PIGEON
1798 Ste-Catherine

Boulevard St-Larnbert Coin Ste-Elisabeth
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Mon cher CANARD,

Deux conseillers

Promenade
sur le Fleuve:

A l'occasion de la visite annuelle
des Quebecquois, à Montréal, Diman-
che, le ô Septembre prochain, il yýv.
aura dans l'après-midi, une belle pro-
menade sur le fleuve à bord du vapeur
" Trois-Rivieres." On aura le plaisir
d'entendre un des meilleurs orches-
tros de Québec. Départ du quai Jac-
ques-Cartier, à 1.30 p. m. Billets,
25 ets. Qu'on se le dise.

Le comble de la rigolade pour un
marchand.de fromages':

C'est d'envoyer sa femme faire ses
couches à Genève pour qu'elle ra-
mène un petit suisse.

CIGARES, CIGARETTES & TABACS
A RÉDUCTION

Grande-réduction pourle commerce,
chez A. BRAzEAU, No 25 rue Saint-
Laurent:
olgares Stonewall le 100.365

Peg Top . 3.5
" T. 6.50-
" Boston . 5.75
" Bouncer 3.50
" Cable Queen, . 2.50
" Dido . 2.50

" The Masher " 20

The ~ l 100er ........ 2.00

La Perla ........ .50
[la livre - ets

Tabac noir à chiquer McDonald ... 60
Brunette Salace. ............ 59
T.&B. PlugZ ................ 75

UN RESTAURANT POPULAIRE
Après un court séjour an Satnît aux

Récllets, M. Alphonse Labell fait
savoir à tous ses amis et au publie en
général, qu'il est revenu se fixer à
Montréal.

Cette fois il a eu la main heureuse
et a un choisir un restaurant vrai-
ment populaire, en achetant au No
1802, rue Ste-Catnerine, coin Eliza-
beth, à l'ancienne place de M. J. B.
Bureau. ,

M. Labele a remis son restaurant
à neuf et son assortiment de vins
liqueurs et cigares est complet, choisi
et varié.

Il a en le bon esprit de &'adjoindre
M. France Gendron, comme premier
commis, et 0o1 peut être sùr que le
service se fera promptement, propre-
ment et bien.

M. Labelle s'occupe toujours du
commerce des chevaux; que les inté-
ressés ne l'oublient pas.

7LE CANARD
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BRASSERIE D'UNION ...

DE MONTREAL
union Drowing Ca. af MaIrea1

CAPITAL .LIMITE $500,OOO.OO,
$350,000.00 D'ACTIONS EMISES

Actionnaires Exclusifs-
Les Marchands de Liqueurs Licenciés

HOTELIERS ET EPICIERS

Les Actions du promoteur
vendues à 50 pouf cent de la
valeur au pair pour aujourd'hui.

Ces actions ne sont vendues

que par ...

M. 305.
- PROI

Aux Bureaux: No 71a Rue St
e.. MO

iirPRENEZ L'ELEVATEUR.

L'on ne vend pas moins de

dix actions de $io.oo au pair

-pour $5 l'action, soit $50.

BOU LARD,
MOTEU7R

-Jacques
NTREAL ...

SChambre No 10

La correspondance pour l'achat des actions est respectueusement sollicitée. Nulle personne autre que M. JOS. BOULARD
n'est autorisée à la vente des actions de promoteur.

JOSEPH BOULARD, ALBERT RATEL,
Promoteur sec-Tresorier.
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